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L'id6e du Studio xx germe pendant l'6t6 1995 a foc-
casion d'une rencontre entre amies artistes. Kathy

Kennedy, artiste sonore, Kim Sawchuk, artiste et

th€oricienne, Patricia Kearns, cindaste et Sheryl

Hamilton, cyberf6ministe discutent tranquillement

en sirotant un verre sur un balcon ensoleill6. Ces

d€tails semblent superflus? Je considdre au contraire

qu'ils permettent d'imaginer le contexte d'6bullition
qui marque souvent les cr6ations en groupe r une

dnergie de vendredi soir, c'est-ir-dire de l6gdret6,

laquelle permet d'exprimer les id6es et les d6sirs les

plus farfelus. Alors, qu'ont-elles imagin6? De quoi

r6vaient-elles exactement? LJobjectif consistait i
proc6der i une appropriation de la toile (web)

comme nouveau territoire d'intervention fdministe.

Aujourd'hui, Lise Gagnon, i la direction g6n6rale de

l'organisme, Val6rie Lamontagne, coordonnatrice de

la programmation artistique, et Netami Stuart,

responsable du site web et assistante i la program-

mation,semblent pr6server ces valeurs fondatrices du

Studio XX, un des premiers centres d'artistes en arts

m6diatiques au Qu6bec. Voici un bref portrait d'un

organisme unique en son genre.

Artistes et militantes :

branchez-vous!
Dans un document promotionnel que les protago-

nistes du 5tudio XX fournissent au public, l'organisme

se d6finit de mani€re trds pr€cise. Le Studio XX est un

groupe f6ministe d'intervention sociale et culturelle

en arts et en technologies num6riques visant la par-

ticipation de femmes de toutes les cultures A l'6mer-

gence de nouvelles formes d'expression artistique et

de pratiques technologiques. L'organisme mon-

tr6alais se d6finit aussi en tant que centre bilingue de

ressources humaines et matdrielles. ll soutient des

individus autant que des rdseaux communautaires et
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des organismes offrant aux femmes l'accds et les con-

naissances reli€es aux cyberressources. En compl6-
ment le Studio XX sensibilise et informe le public en

ce qui a trait i l'univers des femmes et des technolo-
gies, puis favorise les ddbats et la recherche critique et
fdministe2.

Une des particularit6s identitaires du Studio XX

consiste i offrir et ir ddvelopper des services auprEs

de deux types de client,ilg donc i d€ployer des

actions sur deux types de territoires : l'artistiqub et le

social. ll est plut6t rare de nos jours de ddcouvrir,

d'une part, un nouveau centre d'artistes (le Studio XX

est en effet subventionn6 par le Conseil des arts et

des lettres du Qu€bec au programme de fonction-

nement des centres d'artistes autog6r6s en arts m6di-

atiques), et d'autre part, un centre qui entretienne des

valeurs communautaires, un des principes caracteris-

tiques associ6es ) la fondation et a l'Emergence des

centres d'artistes au Canada dans les ann6es soixante.

Une premidre partie de la clientdle ciblee par le
centre est donc form6e par des femmes artistes, prin-

cipalement des crdatrices individuelles du milieu des

arts visuels et m6diatiques de Montr6al,tandis qu'une

seconde cat6gorie constitue les groupes communau-

taires de femmes. D'un c6t6 comme de l'autre, que ce

soit pour servir des objectifs reli6s i des expdrimenta-

tions artistiques ou i des structures communication-
nelles i vocation sociale, les zones technologiques

explordes par les membres du Studio XX et leurs dif-
ferentes clientAles risquent d'6tre communes : les

r6seaux d'information, les crdations audio ou vid6o,

ainsi que toutes les possibilites auxquelles peuvent

mener les techniques et les outils affilids aux tech-

nologies num6riques.

r J'en rEfire d'entr6e de ieu i
la version frangaise du
terme HERSTORY, propos6
dans les annEes 7o en
opposition au concept HIS-

TORY. Je [e choisis pour
marquer ['orientation claire'
ment f6ministe gui anime [e

Studio )fi. Le terme HYS'

TOIRE renvoit, selon [e
Petit Robert, I la racine
hyst6rico du grec hustero
gui signifie ut6rus.

z La dEfinition de la mission
de l'organisme est ici en
grande partie extraite ou
r6sum€e d'un document
intitule [e studio XX, inc]us
dans la pochette de Presse
remis lors du Festival Maid
ln Cybe npace /Le s HIM lle s,
pr6sent6 i la Cin€mathlque
qu6b6coise du r'au
6 f6vrier zooo.

UNE ToltE Esr NEE
Le Stud"io XX : au-deld du virtuel
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Les af6eministes>
Que font les artistes au Studio XX? Les cr€atrices mon-
tr6alaises font appel ir l'organisme pour initier ou par-

faireleur formation lors des Digtateliers, ou pour se

rencontrer et pour echanger lors des soirdes Femmes

br@nch6es. L'art demeure certainement le terrain le

plus occupd chez Studio XX et il est c6l6br6 chaque
ann6e lors du festival Maid in Cyberspace/Les HTMlles.

Les artistes qui s'int6ressent aux outils tech-
nologiques et aux moyens de cr6ation qu'ils pro-

curent sont nombreuses et leurs raisons multiples :

formation sp€cifique, recherche, elaboration de con-
tenant,crdation de contenu, deploiement d'art r6seau

ou de cyberart. D'ailleurs. dans un article definissant la

vision du Studio XXr,Valdrie Lamontagne estime qu'il
n'est pas 6tonnant que les artistes fdministes investis-

sent l'espace qu'offre le r6seau de la toile. Selon l'au-
teure, depuis les ann6es 7O,l'art feministe, dans le but
de cr6er des euvres i caract6re politique et critique,
a toujours privilegie une utilisation des mddias de
masse. Dans le m€me article, l'auteure annonce l'en-

gagement qui attend le f6minisme dans le cyber-
espace et en appelle du discours de Faith Wildinga sur
l'urgence pour les femmes de prendre d'assaut les

langages et les codes en usage sur la toile. En effet,
comme le World Wide Web (VV\ AV) a 6t6 crd6, rap-
pelons-le, par des soldats technocrates en qu6te d,un
nouvel outil aux visdes militaires strategiques, le
r6seau affiche encore une culture communication-
nelle initialement impos6e par ses cr6ateurs. Les

femmes artistes ont donc tout intdrCt ir saisir rapide-
ment les particularitds de cet espace de communica-
tion neuf et prometteur, bien que d6ji connot6es,
pour mieux les trangresser et pour en faire un instru-
ment de diffusion artistique et sociale unique. Ce

serait, historiquement, le retour du balancier puisque
la premiEre personne i avoir programm6 un ordina-
teur a apparemment €t6 une femme. C'est la

comtesse Ada Lovelace, fille du podte Lord Byron, qui
aurait port6 la premidre le

titre de programmeure lors-
qu'au d6but du XlX. sidcle,

de par son r6le d'asslstante
de Charles Baccage, inven-

teur du premier ordinateur
g6n€,raliste, elle appliqua i
la machine, aprds en avoir
assurd le financemeht et le
design (assistante?), un lan-
gage de programmation
fonctionnels.

lmage extraite de
Comages, ceuwe yveb de
Mitsiko Milter et Erra

Quintas, pr6sent6e dans le
cadre du festival frloid in
Cyberspoce/Les HT{lllles, en
f6vrier eooo.

3 <Studio )()( Feminism and
the Web (Studio XX: le
f6minisme et le Web)> in
Itix Mogozine, Outlets :
New Medio Mix,Toronto.
printemps 1999,
pp.22-25.

4 Faith Wilding, aWhere is
Feminism in
Cyberfeminism?n,
http: / /www.studiou.org I
rwords/cyberfemme.html,
1998.

5 Sandra Mingail, aDes
gens derri0re la technolo.
Eien,in Qudbec-Micro,
vol. 5.u, du r5 novembre
au r3 d6cembre 1999.
p. 18.
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Ada Lovelace

Sur la terre femme

Quant aux groupes communautaires de femmes, ils
font appel au Studio XX pour des formations adap-
t6es A leurs besoins respectifs. Ultimement,l.interven-
tion du Studio a pour objectif de leur rendre accessi-
bles les technologies d'information et de communi-
cation comme outil de sensibilisation et de develop-
pement de leur mission et de leurs activites speci-
fiques. A ce chapitre, un des projets inities par le
Studio XX, m6rite une attention particuliere. ferle a
terre dans le cyberespoce, congu express6ment pour
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les groupes communautaires, a 6t6 l'objet d'une

dtude fouill6e men6e par Colette Lelidvre pour le

compte du Studio XX et financee par Condition fdmi-

nine Canada6. Les resultats divulguent des faits tres

interessants, chiffres et tableaux i l'appui. Par exem-

ple,le r6seautage est une activitd primordiale pour les

groupes de femmes, voire un 6l6ment definitionnel

de leur fonctionnement. Les groupes communau-

taires ont traditionnellement fait appel ir la logique

du rdseautage pour stimuler la solidarit6. Par exem-

ple, plusieurs membres d'organismes sidgent sur des

comit6s conjoints, tables de concertation, coalition,

etc. Leurs activites s'entrecroisent ou se compl6-

mentent et par consequent, leur soutien est naturel.

En ce sens, le ncoffre i outils) que repr6sente le reseau

de la toile s'avdre inestimable. Comme le souligne

l'auteure de l'6tude qui a pris pour moddle un 6chan-

tillon composd de onze groupes montr6alais :nC'est

un moyen efficace et humain de maintenir des liens,

d'dchanger des informations et de se faire connaitre

autant des autres groupes que des instances gou-

vernementales [...]/o. Un accds au r6seau lnternet et

une utilisation pro-active des outils qu'il offre signi-

fient en quelque sorte un lien rapide, constant et

facile entre diverses equipes de travailleuses et un

accEs illimitd 5 la documentation sur le financement,

sur la recherche, sur les dernidres statistiques, sur

l'existence d'autres organismes, etc. Tout cela dans

une perspective planetaire. L'accds i lnternet symbo-

lise donc une dconomie substantielle de temps et

d'argent pour les groupes communautaires de

femmes et leur clientele, lesquels dprouvent souvent

de sdrieux probldmes en matiere de ressources

humaines et financidres.

Cette 6tude, qui consistait en une premidre phase

du projet Terre d terre dans le cyberespace, une phase

de rep6rage et d'identification des ressources. semble

voir ses objectifs echouer. Malg16 le fait que des fonds

avaient 6t6 verbalement assur6s et que de surcroit les

r6sultats de l'6tude prouvent l'urgence de doter les

organismes de formation en technologies de com-

munication, les fonds necessaires ) la realisation de la

phase pratique ne sont plus engagds. Au moment

d'dcrire ces lignes, les membres du Studio XX ne com-

prennent toujours pas la stagnation d'un dossier

aussi prometteur. Ce qui ne les empdche pas de dis-

penser des formations de base ir des individus ou

groupes qui en font la demande.

5uperwomen versus
cyberwomen
Elles font de plus en plus de bruit, les filles du

Studio XX, et c'est tant mieux. Que ce soit lors du fes-

tival annuel Moid in Cyberspoce/Les HTMlless,pendant

l'emission radiophonique bimensuelle XX Files sur les

ondes de CKUT 90,3 FM (tous les deux mercredis i
1 I h 3O), grice aux ateliers de formation pour cr6atri'

ces Digitatelie (s (2 b 4 personnes), ou encore, i l'occa-

sion des salons electrisants Femmes br(a)nchees (un

dossiet

lmage extraite de lllusions,
euvre web de Beloff (New
York), pr6sent6e dans le
cadre du festival Maid in
Cyberspoce /Les HTM lles, en
f6vrier zooo,

6 LeliEvre, Cotette, l'acces A

lnternet, ceftainement,
mois pas n'importe com'
ment! (Une analyse des
besoins en technologies de
communication Pour les
groupes de femmes d
Montr6ol), avril 1999, r6a'
lis6 par [e Studio XX dans
le cadre du Proiet lerre ri
Terre dans le cyberesqoce,
financ6 par Condition f6mi'
nine Canada, 54 Pages.

7|dem,9.9.
8 le suis pass6e i [a

Cin6mathEque lors du fes-

tivat et i'ai visit6 la moiti6
des oeuvres web (oeuvres'

sites). le n'ai malheureuse-
ment pas Pu assister aux

conf6rences, rencontres et
performances ni m€me eu

le temps de d6couvrir tes

installations Pr6sent6es
sur place. le dois dire que

mal916 guelques diffi cutt6s

techniques (lenteur des

logiciels, get de ['ordina'
teur, bruit ambiant et
manque d'intimit6 Pendant
[a consultation), i'ai beau'
coup aPPr6ci6 tes trois
heures Pass6es i Parcourir
les oeuvres des artistes sur

la toite. La formule est tres
lnt6ressante et ie me

r6serve d6ii du temPs Pour
t'6dition de ['an Prochain.
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lmage extraite de Chogrins,
proiet web d'EtEne
Tremblay, pr€sentE dans le
cadre du festival Moid in
Cybe rspoce /Les HTM lles, en
7997.

vendredi par mois sous forme de 5 ) 7 depuis 1995).

Sans compter les activit6s gendrees par l'engage-

ment communautaire de l'organisme, le XX News-

letter et le site au www.studioxx.org, le tout dans une
(atmosphere technopositive).

Cela dit, la personnalit6 sociocommunautaire du

Studio demeure timide lorsque vient le temps

d'6numerer ses activit6s. Elle semble toujours perti-

nente et valoris6e par les membres du groupe mais,

pour l'instant du moins, elle se manifeste davantage

sur le plan theorique du discours. Est-ce qu'un or-
ganisme bicephale peut longtemps tenir le coup? Est-

ce que ce type d'organisme i double vision satisfait

aux exigences des instances de financement dont les

programmes affichent des critdres de plus en plus

precis et sectaires? Est-ce que le Studio XX ne souhai-

terait pas plutot, mais silencieusement, reorienter ses

efforts et faire converger ses interdts sur le terrain de

l'exploration artistique uniquement? Cette attitude
serait tout i fait legitime en termes d'autodefinition
de l'organisme, d'autant plus qu'elle n'emp€cherait
pas une appropriation feministe de la toile, objectif
premier du Studio. Par contre, si une telle rdaffectation

du mandat etait imputable b un bug administratif
subventionnaire, si l'abandon de la mission commu-
nautaire s'aver.rit le resultat d'un decouragement face

d un manque de reconnaissance des besoins, alors il

serait toul a fait regrettable d'en venir a une telle

amputation. D'.lutant plus que bierrtot, en inlegrant
les servict,s d'accis a haute vitesse, les compagrries

qui d6tiendront le monopole de la transmission par
fibres optiques seront de moins en moins accessibles

aux individus, organismes et regroupements commu-
nautaires dont les fonds de developpement sont sou-
vent inexistants. En rdalit6, tout porte i croire qu'il y
aura bient6t un rdseau lnternet i deux vitesses : un
pour les riches et un pour les pauvres. Autrement dit,
les groupes de femmes et les centres d'artistes, en
general sous financds, risquent de se retrouver dans le
cyberespace, mais dans le cyberespace encore une
fois alternatif, tandis que ceux qui seront abonnds i
un service i haute vitesse reprdsenteront une cat6-
gorie differente de clientdle et beneficieront d'un
autre type d'accds i l'information, plus efficace, plus

rapide. Aussi bien dire qu'on parlera sous peu de
cyberclasses sociales, de cyberprivildges, etc. Et ainsi

de suite tant et aussi longtemps que le capitalisme
rdgnera sur nos societ6s.

Bien entendu, avant d'en arriver lA, un message

lance sur la toile nous aura ddja toutes rejointes,
artistes et militantes, pour nous inviter i une manifes-
tation et ) une proclamation du droit des groupes de
femmes a la cyberautonomie et au pouvoir...virtuel.Et

nous y participerons. Pour vrai.

Sylvie Cotton est artiste et auteure. Entre 1985 et
r997, elle a travaill€ pour plusieurs centres
d'artistes ainsi que pour diffErents proiets
emanant du milieu des arts visuels montr6alais,
Aujourd'hui elle se consacre principalement i une
rt'cht rche/production en arts visuels et en perfor-
ut,ln( (..
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